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Massöna adressa ces instructions sous le sceau du secret et en se

röservant de fixer le moment de l'exöcution. Par ses ordres ostensibles

et par ses discours, il laissait percer la rösolution d'affronter toute

attaque dans une position qu'il feignait de croire inexpugnable.
(A suivre.)

L'OFFICIER PENDANT LA BATAILLE '.

S'il nous esl permis de donner aux jeunes officiers quelques details sur leurs

devoirs generaux, personne ne nous blämera de les conduire jusque sur le champ

de bataille.

On peut epuiser son adversaire en le tourmentant ä coups d'epingles jusqu'au

desespoir, le fatiguer en lui faisant subir defaites sur defaites, ou In tuer sur place

par im coup de massue. Nous apprenons tout cela par la guerre qui presente une

foule de nuances extrömement variees, et par la Strategie qui doit toujours tenir

compte des personnes, des choses et des lieux. Le coup do massue agit le plus vite,

ce coup-lä, c'est la bataille.

Les officiers inexperimentes se fönt une fausse idee d'une bataille; la cause

principale en est dans les descriptions romanesques de nos historiens actuels.

Un livre ä la main et devant les veux un tableau sur le premier plan dtiquel on

voit des heros groupes poetiquement, le jeune officier ne reve que d'aetions d'e-
clats, et oublieles circonstances graves dans lesquelles il peut se trouver. Son ima-

gination ardento le transporfe d'un bond dans la melee, il ne sent rien des im-
pressions qui dans la realite la precedent, et qui seraient tres propres ä donner ä ses

pensees une autre direction.

Nous parlerons donc d'abord des differentes circonstances et positions oü se trou-

vera le jeune officier avant, pendant et apres la bataille.

Apres une forte marche, Fofficier arrive avecsa troupe au bivouac. II peut s'cs-

timer heureux s'il y est un tant soit peu protege contre le froid de la nuit ou la

pluie, contre la faim et la soif; en effet des masses compactes do troupes sont reu-
uies sur un espace limite, et les villages les plus voisins n'offrent que de bien mini-

mes ressources pour tant de milliers de personnes. Le peu de temps qui s'ecoule

avant la nuit close est consacre ä des inspections d'armes, de munitions, de

chevaux et ä d'autres devoirs dont le service exige l'accomplissement.

Eniin le jeune officier se jette epuise sur sa paille (quand il en a), et demande ä

quelques heures de sommeil de restaurer ses membres fatigues pour le combat du

lendemain. A la po'mle du jour, les tambours et les trompettes l'appellent ä une

nouvelle activite. Tout le monde se prepare; car dejä on entend quelques coups de

feu du cöte des avant-postes, et des adjudants galoppent dans toutes les directions,

pour porler les ordres necessaires. Au milieu de cette agitation generale, personne

1 Extrait de Poenitz.
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n'a le temps de reflechir longtemps, chacun pense au present, chacun est occupe

pour son propre compte ou avec ses inferieurs, et recommande son ämc ä Celui

qui voit tout.

Peu de temps apres los troupes sont sous les armes et se mettent en marche. On

ne suit plus des chemins battus. Les bataillons inarchent en colonnes serrecs, au

travers de prairies et de champs, de collines et de valiees. Peu ä peu le tout se

trouve en ligne de bataille. On n'est pas encore arrive dans la region du danger

quo des boulets morts roulcnt en ricochant sur le terrain, sans qu'on y fasse grande

attention. On avance niuet et anxieux ä la reneontre de l'ennemi; on entend le feu

devenir de plus en plus vif.

Bientöt la scene change, on voit arriver des blesses d'abord isolös, puis en plus

grand nombre, se tramant avec peine vors les places de pansement; c,ä et lä on

apereoitdes mourants, se lordant dans leur sang, des estropies implorant la mort.
Les balles ennemies passant dans les colonnes avant que celles-ci aient atteint

leur destination, et augmentent le danger. Malgrö tout cela, rien nodoit arrelerou
möme deranger l'ordre de la marche; qui est blessö sort des rangs, qui est tue

reste couchö; les autres passent impassibles. La balle meurtriere a-t-elle atteint un

ami, on se contente d'une poignee de main, et sans retard 011 rejoint son poste.

Cette insensibilite peut paraitro revoltante, mais la cruelle necessite l'ordonne; des

soins inopportuns pour le bien de quelques-uns pourraient cooler la vie ä des

centaines de personnes. Dans de pareils moments, le soldat oublie qu'il est homme,

il n'est plus maintenant que l'instrument d'une puissance superieure, et sur le

devouement absolu duquel on se fie avcuglemcnt. Teile est la premiere epreuve du

jeune soldat. Celui qui alors conserve son sang-froid, ne pense qu'au but et non

aux sacrifices; qui voit devant lui la victoire comme but supreme. et cherche ä Fat-

teindre de tous ses efforts, celui—lä a evite la premiere pierre d'aehoppement sur la

carriere glissante de la gloire militaire, celui—lä peut ambitionner quelque chose

de plus eleve.

Arrivees sur la ligne de bataille, les troupes se trouvent exposces ä un feu plus

vif, auquel dansle premier moment il est impossible de repondre sinon ä Faide de

l'artillerie. Les boulets enlevent des files entieres, les camarades de droite et de gauche

sont couverts du sang de leurs compagnons d'armes. Tel cheval elegant tombe

mort avec son cavalier, ou cherche par des ruades effrenöes ä echapper aux tor-
tures de ses plaies jusqu'ä ce qu'il suecombe aussi.

Mais la position doit etre conservee, les pertes fussent-ellcs encore plus consi-
derables. Dans de pareils moments qui parfois ont une certaine duree, le sang-
froid du jeune officier est expose ä maintes rüdes epreuves. Les yeux des soldats

sont fixes sur lui, il ne doit pas laisser apercevoir le moindre Symptome d'anxiete;
au contraire, il faut que ses traits n'expriment que le courage le plus inebranlable.

L'offieier doit veiller ä ce que avec les hommes legerement blesses ne s'eloigne
aucun homme non blesse, ä cc que ceux qui sont atteints grievement ne soient pas

aecompagnes jusqu'aux places du pansement par plus de soldats qu'il n'esl neces-
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saire, ä ce que les lacunes soient immediatement remplies, ä ce quo les chevaux

de eavaliers tues soient donnes aux eavaliers sans chevaux et ä ce que les pelo-
tons soient toujours reorganises et serres. Apercoit-il du decouragement dans sa

troupe, Fofficier doit relever le moral de ses soldats par quelques paroles energi-

ques, chose assez difficile quand on manque de courage soi-meme.

La tenue impassible de Fofficier reagit d'une maniere tres efficace sur ses hommes.

Des symptömcs de peur par contre se gravent profondenicnt dans la memoire

des inferieurs; ils detruisenl le respect et la confiance qui sont dusaux chefs. Cette

seconde epreuve est-ellc subie heureusement, alors un grand pas est fait dans la

carriere militaire du jeune officier, et l'on peut avec confiance voir les evenements

se succeder. Enfin un adjudant apporte l'ordre de l'attaque, Fofficier se croit enfin

pres du but tant desire, il reve la gloire, s'il en a le temps, il voit dejä sa poitrine
ornee des insignes de la bravoure; mais les choses ne vont pas si vite! — Un
infernal feu de mitraillo reeoit les totes de colonnes, öcrase les premiers rangs, et vos

propres morts genont considerablement la marche. La colonne est arretee. Le feu

devient de plus en plus dösastreux; le sol meme parait en trembler. Un nouvel

ordre d'attaque arrive plus pressant encore, meprisant la mort on passe sur les

cadavres ot sur los mourants. Heureuse est la cavalerie, car eile peut charger assez

vite sur des chevaux non moins ardents qu'elle, et galopper dans des nuages de

poudre. — Si l'attaque a echoue, eile a toujours Favantage de pouvoir s'eloigner

rapidement de la portee des projectiles; tandis que les bataillons de l'infanterie,

apres un echec, restent souvent exposes plusieurs minutes au feu de l'ennemi, et

sont quelquefois häches par la cavalerie dans leur mouvement de retraite. — Voilä

la troisieme epreuve. Celui qui dans ce bapteme de feu ne perd pas Fequilibre, qui
sait parer les coups de la lame ennemic avec la sienne, celui-lä a donne une gio—

rieuse preuve de bravoure et bien merite de la patrie.

Mais le jeu sanglant et chanceux des armes conduit Fofficier a des epreuves
encore plus dures, qui exigent de lui le plus haut degre d'intrcpidite. Dans des

attaques sur des fermes, des villages ou des fortifications qui, dans le moment decisif

de la bataille, sont devenus le point dont la possession deeidera du resultat de la

journee, il a peut-etre reussi ä s'emparer d'un batiment, d'un ouvrage isole, mais

l'attaque generale a ete repoussee, et il ne Fapprend que trop tard. Doit-il, avec la

poignee de braves qui Font suivi volontiere au travers de la pluie de balles la plus

intense, el qui maintenant sont abandoniies, doit-il lutter sans espoir contre im
ennemi qui l'ecrase, ou se rendre? — L'honneur commande Fun et l'humanite

reclame l'autre. Quel conseil doit ecouter fofficier? — II n'y a pas ici seulement

l'honneur, il y a encore un devoir bien serieux ä prendre en consideration. Plus

la petite troupe continuera courageusement cette lutte inegale, plus longtemps eile

pourra se maintenir sur le point conquis; plus eile pourra compter sur un secours

prochain. Cet aeeident peut decider le commandant en chef ä des efforts extraor-
dinaircs pour sortir les siens de leur position difficile, et gagner ainsi un point

important, tandis quo, sans cela, l'attaque n'eüt peut-ötre pas ete renouvelec. Qu'on
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suive donc toujours les conseils de l'honneur, et qu'on abandonne le reste ä la

fortune.

La mort du brave sur le champ de bataille est un sort bien digne d'envie, si on le

compare aux longucs annees de souffrances que ceux qui se rendent prisonniers

ont parfois ä endurer.

Les horreurs du combat se sont apaisces, Fobscurite s'elend, le feu se tait

peu ä peu, le champ do bataille a ete conserve glorieusement, Fennemi vaincu.

Alors commence Facto final de ce drame sanglant, et le soldat redevient homme.

Mais Fofficier ne peut pas encore s'abandonnor au repos. Lorsque son service ne

Fappelle pas ä la poursuite de l'ennemi ou aux avant-postes, il doil sa premiere

sollicitude aux blesses. Veiller ä leur apporter consolalions et secours, soins et pan-

sements est non-seulement un devoir scrieux, mais aussi un des plus sacres du

supörieur tout comme du camarade.

L'ennemi Messe aussi a droit ä ces memes secours, car il n'est plus notre ennemi,

puisqu'il ne peut plus nous nuire.

Les prisonniers doivent ötre soignes avec douceur, si nous voulons pouvoir exiger
de notre adversaire memes soins et möme sollicitude pour nos camarades malheureux.

Enfin Fofficier doit avoir un ceil vigilant sur ceux de ses subordonnös qui, apres

une aussi sanglante affaire, peuvent se laisser aller ä des actes de cruaule sur des

personnes sans defense. Celui qui feint de ne pas voir les infamies que commettent

ses inferieurs, s'en rend le complice; il souille la gloire du vainqueur. S'opposer ä

de pareils exces n'est pas facile; il faut pour cela developper toute l'önergie d'une

robuste nature, qui sait obtenir de Fobeissance meme de soldats disposes ä la mu-
tinerie.

Terminons iei cette esquisse des devoirs personnnels et des differentes positions
de Fofficier sur le champ de bataille.

BIBLIOGRAPHIE.
Nous donnons ci-dessous encore quelques extraits de YInstruction sur le service

actif de l'etat-major federal, par Rüstow :

APERCU GENERAL DES OPERATIONS DE GUERRE.

1° Une mise sur pied föderale peut avoir lieu dans trois circonstances principales

:

a) Pour garder la frontiere. Vu le Systeme de neutralite de la Suisse, ces mises

sur pied peuvent etre frequentes. II suffit ordinairement, dans ce but, d'une partie
de l'effectif de l'armee, savoir de 12,000 ä 20,000 hommes. En cas que la suite

des eveiiements necessite une levee plus considerable ou la mise sur pied de toute

l'armee federale, on peut considerer la premiere garde des frontieres comme

l'avant-garde de l'armöe en general et prendre d'avance, quant ä la levöe, ä la

dislocation, etc., toutes les mesures en consequence.
b) La Confederation peut fournir un corps de troupes de secours ä. uu allie. La
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